
76MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÈRAIRlS.

bier et à Tahiti. C'est la meilleure route à suivre, car le cabotage de la côte, F0Act .
outre qu'il est fort dangereux, est presqu'impossible pour ceux qui ont des -- Deux nouvelles nominations d'évóques viennent 'étre signee-Ct pou'-

etTets à lotir suite. Partis à bord de la goêletic française La Rote, comman- tées à la connaissance du clergé de Paris. M\1. l'abbé Fnayet, curé do saint-

dée par le Capit. Rouflis, nous sommes parvenus à Gambier aprés 35 jours Roch, et M. Pabbé Gros, grnd-vicaire du diocèse dc Paris, sont désignés

d'une navigation assez monotone. mais heureuse. Notre réception Cut lieu pour occuper, M. Fayet le diocèse d'Orléans, vacant par la nominationt (a

rle S Avril) at milieu des clamations de toute la population de Pile d- Ngr Alorlot à Parchevèché de Tours ; M. Gros le siege de saint-Diez, va-
Icéna, qui se rendit sur le rivage avec le missionnaire Mr. Laval. Je renvoie cant par la nonniiaion de 1\Igr dc Jerphanion ô I'archevéche d'lby.

a mon journal à vous parler de ce peuple, di pays qu'il habile et surtout de -:M. 'Tinternonce apostolique a pro'édé jeudi et vendreti aux informa-

sa foi et de sa ferveur dans le service dtu Dieu qu'il vient de connaître. Je tions de MIM. les évêques nounés d'Orléais et de saint D)iez.

vous avouerai néanmoins en passant que j'ai vtu ici ce que je n'ai ps eu le Les témoins de Mgr. Fyivet étaient: Pour la personne, M. 11yre-Lahone,

bonheur de voir dans nos pays civilisés, où l'on se pique d'avoir de la religion prenier vicairc-général de Chartes, et M. Bardin, di clergé de saint Vini-

-et d'ôtre fort dans la foi. Les beaux jours de la primitive Eghse ne sont pas cent de Paul ; pour le diocése, M. Callard, preier vicaire de la Made-

terminés pour tous les lieux de la terre; ils existent ici. Ce n'est pas Pen- leine et viiiare.gnéral de Meaux, et M. Dipré, di clcrgé de saint Rochi,

thousiasmie qui me fait parler, Vous connaissez mon ciractre. Malheureuse- chanoine dC Bordeaux et d'Evreux.
m)enitje n'ai été que qua t re jours au sein de ce peuple fortuné. J'ai célébré Les témoins de M. Gros étnienlit: Pour lat personne, M. Jacquemuet, vi-

.au milieu de ces bons iisilaires lb Patronne de St. Joseph, dans la grande caire-général archidiacre, et M. Leconit. -chanoine de saint Denis ; pour
Lglise de Mangaréva, desservie par le Père' Cyprien, auprés duquelj'ai voulu le diocése, .l. Thiêbauilt, aumônier (le l'hospice Beauijon, et M. Clris-

passer deux jours. Je me sépairai de ce boit père les larmes aux yeux, et je tophe, l'un des aumôniers dc la Salpétriére,
priai le Seigneur de répandre sur lui et sur son peuple, qui m'accompaguait -On lit dans l'Echo de oValenciennes:

-au port, ses plus abondantes bénédictions.. "L'église de Pont-à-i\larcq vient dl'étre relevée, grâces aux soins de M.

Le trajet des îles Gambier à Tahiti n'est ordinairement que de S ou 10 Després, curé-. actuel, et à la protection ellicace dle M. Martin (titi Nord), mi-
• . o ; . mtr ds clts.Le isous d inauiguration ai éti pronioncó par l. leir

jours ; mais pour nous, il a été de -d ; la Providence a voulu nous éprouver enitrdes culSem . Le dco (du Norati té pronne>utc parm oic
.par plusieurs petites contrarcités.... de Satîîèouî. Mutie Lirartin (du Nord) assistait ci% personne à cette cérèionio

et a voulu fuire elle-mmé:ne la quéle.
Notre entrée à Tahiti eut liu le jour de lPAscension (5 Mai) dans Paprés- -La rentrée du séminaire de Saint-Sutlpice a cu lieu -njotird'hui 12 octo-

muidi. Nous'n'étions pas encore à ter:c, les missionnaires nous ayant recon- bre. Les deux cent vingt-cincg places qu'il contient sont toutes remplies, et
nus à notre costume, nons saluèrent et vinrent nous recevoir à bord, Mr. Il est impossible d'y reccvoir de iouveaux élèves. Jamais on n'avnit vT pa.-
Caret, préfèt apostolique de l'Océanie Orientale, nous reçtt à bras ouverts, reille afience ; ja~mais la jeunesse ecclésiîstiquîîe ne :'était présentée avec
ainsi que ses collaborateurs les P. P. Armand Chausson, Colomban Murphy tant d'c pressement à cette écule sacrée.
et Saturnin Fournier. Ce dernier et le père Caret ne sonît ici que depuis le -L R. P. Jonesseaux vient de moturir enre les bras de ses otfrres, à
mois de Janvier, ayant échappé au martyre dans les îles Marqises. La qui nous serions tenté de aire un reproche de n'avoir pas inforiné à temps
rmission le Tahiti n'est pas encore établie, et personne ne peut écouter les de cette perte les nombreux élèves et amis titi pieux religieux., qui se seraient
missionnaires sans s'exposer à étre dépouillé de ses biens, et lotît cela, en empressés (le rendre un dernier hommaee a sa mémoire. Ces lignes iront
vertu d'une loi portée par le gouvernement Tahitien à P'instigationt des minis- les avertir de la mort de celui qui fut leur'maître et leur bon conseiller,enim-
ires Méthodistes, qui dominent ici depuis 4-5 ans. Notre arrivée ici a été nie temps qu'elles les aîîligeront de n'avoir plus Fespérance de voir sur la ter-
pour eux un sujet de tristesse et d'adlliction. Mr. Darling (un tie ces mission- re le prétre (ont la mémoire était si lidéle. l'accueil si cordial, làme Si Cx-
naires) était aux abois et s'épuisait à courir de tout côté, pour savoir o nous pijansive. Il se rappelleront des jours heureisenent passés dans les douccurs
allions: ce que nous cachâmes pendant plusieurs jours. Un autre le ces nis- pulne amitié crétienne sous sa sainte et lovnble udirecon.
sionnaires disait puibliquenierit que le meilleur parti à prendre pour eux était Le R. P. Jene5 seaux avait fondo la maison de Saint-Acheul dont il fut lc
de lever le pied par la première occasion. Mais ce qui a mis le comible à leur premier supérieur, qu'il fit arriver ci peu de temips i îles dèveloppeniens ad-
découragement, c'est larrivée de la frégate fiançaise PA./Jue, deux jours après nira'ules qui décliaina conître cetto illustre inistituîtiori tant de haines jalouses.
nous. Elle vient réclamer I·exécution dt traité corcti entre le gotiverieimient Ces baines ont pu renîverser i'insituionî : mais la recontaissance demeure
français et la reine Pomtiró ; traité qui permet aux nissionnaires le libre ex- dans les cSurs le ceux rpli ont eu le bonheuri J'tre coniis à de tels maitres
ercice de leur religion et donne la faculté de prècher l'Evangi!e aux peuples et de recueillir leurs enseiemens. Univers.
de Tahiti ; traité violé dans la force titi terme et dont les résultats auront des
suites fâcheuses pour le gouvernement Tahiiien, et par la suite, pour,' les mi- -Vingt-deux sours de la Charité sont parties pour Alger né elles sont ap-
rustres protestants. Les réclaniatiions sont tellemenît grosses cile PnPreý-oxsn-r, i aCaié-n rrispu le ùelssn

nntrstemnt gssese l'on parle pelées à desservir lhospice civil dle la capita' de notre colonie africailne.
rnéie de s'emparer de 'î!e. Comme tout cela n'est pas encore terminé et x î.
.que l'occasion presse, je retuets ces détails à mont journal, car jespére qiue Certes.il v aurait uratt-pise grec û persculer enre le clerg en pagne,
.dans huit jours tout sera fini, et je partirai aussitôt pour Sandwich... lorsquîon ie h m ticr le ciCé equonointîouir dle faimu. Il sernbh·lrnii, d'auprés un journia!lde S\ladnid,

Notre passage par Tahiti ne sera peuit-étre pas sans quelquo heureux résul -
tait pour la mission françaij-c que l'on veut établir ici c'est Plopinion mémie du

'préfet apoztolique. Depuis l'arrivée le ces Mslessicurs plusieurs pamphictsont
-été publiés contre cix. L'on y disait qu'ils étaient des prétres chassés de leur

_povs, qui est le seul qui zoit caholique qu'en Angleterre et en Amérique il
-n'y avait jamais et de papistes, &c. &c. &c.

N'ýous sommes allés chez la reine Ponaré, accompngnés du prèl'ét aposto-
lique qui notus ser' i<nt e rpréte Ï nous lui avons déclart'' que nous étions
sujets anglais, que nous allions évangéliser sous la ptrotection de la reine
d'Angleterre, et dans niti pys sotuis à Sa Majesté ; que ce qtte les minis:rîs

li disaient n'était que île pures calomnies. Le prenuier miniistre île Sa MNlru-
jesté Tahitienne, nous rendant titn jour viite, fut fir: surpris d'appendre que
nous étions sijets ancais. " Comment, disait-il, ils viennicit d'un pays an-

glais et ils sontpriisres ! (terme dont se servent les Thitiens pour désizner
les catholiques.) Assurément Mr. Darling et Mr.Pritchard nous ontgrossière-
ment trompés.'

ans le moment oé je vous bcris, on parle be;ucot;up de nous, et les insu-
aires se rendent eut foule auprès de notre demeure, qui est en mme temnps

celle des niission naires français.

lier est arrivé le brick Américaiti le Dalaware, venant île la Colombie et
se rendant à Boston. Nous apprenons par lii île bonnes nouvelles île noire
mission et dc nos confrères MM. Blanchet et Demers, quifon! de grandes
choses suivant l'expression lu Capitaine. Il y a à bord du mólimo vaissealu un
ministre Méthodiste avec armes et bagnge, femme et enfants, qui laisse la
mission de la Colombi et cnous cède sa place.

Le Gouverneur de la Coripagnie, Mr. Simpson, est arrivé lictrcisemcnt.
et après lui, plusieurs fanilles canndiennes, nvec un pretre, si je puis m ,îen
rapporter ni trémoignage de Mr. le miirstre. Dans la supposition 'le la chose
serait vraie, ce prêtre serait M. Datrveau.(1). . . . . . . . .

[t] Nr. Dolduc a été mal infrmin : car Mr. D-:rve.u est cncre à t.a ti a

tetige.

une le gouvernement commence à e'onirengdi te cela. et l n,il atiribue att m-
istre le griee et ule juice une piaroi' (le e mitriniqui ter:ti suspendro

les tracasseries ai suJet les tcerificats d'nhésion. C que 'on fait routifrir aui
.le'ré est sullisant, aiirnit-il dit : tout le nonde sera l'acord av'c le ministru

sur ce point. La nouvelle a quelque enractére l'authenticité.
rumr)r7eAr:..

-On lit dla ns '/mni d le la Rcligion:
"i Le gouvernem out portugais a iomimn tut êvéqu pour Pékin, et un atirc

pour tMacan : tmais les bulles instituiion ii'out lias suivi cette double noiii-
nation. Le-s Prtucgais, pour expliquier le retar'-l appoi té ait sacre des deux
ecclésiastiques tommns, répandent le bruit que leurs bu"eot été grées.
Du reste. il y a lieu d'espérer qute ces ecclsiastie n'autiseront pas, nut dé-
triment île la uci tin, d'une n(niiiii ntie:te à quel point le gouverne-
cment schilsttique du Portiîgal persiste dans ses prètentions.

a Le P. Teéodore J0 :1 -t, procureur le la iiesion italiene à iuno, ayant

été par la Propagane, préfiet apostolie dP 'ile île Hong Kong, qulle les An-
glais ont conquise rie't tment -1ur les Clittois, le gouîv'rne it r poritugais de
Macao la mis cri demeure îde quitter Meno datis vingt-uaitre heurce, outi d
renioncer aux fonctions de préfet apostolique. Le P. Joset, tyant répond
qtiil n'y renoncerait pas,n'a oltenu qtie sur les instaices d'un agenît diploniru-
tique français, un delai de trois jours pour son dar Aiisi, il s'est trotvé
forcé d'abandonner un établissemîent florissant, pour aller séjourner à Hong-
Kong. avant méme qmt'oin lui eût préparé un abri dlans cette île.

c" Un.e partie îde la giraiison atughiuse de Hog-kong est catlolique. L'on
construit une églisc a iusage le ces soldats et tlu grand nombre de vovagcrs
qu'on u'attendl à voir aflluc'r désorniais darins cette i!e. Le préfel apostolque
établira en outre utne école pour l'instruction de la icunesse : on y enseigne-
ra les langucs a ngliîse et chinoisc . on y inculquera !urtotit aux élèves ces
principes de releion, brse solide de la justice et de 'intégrité qui doivent pré-
sider au: relatios c

-ous lisons dans PEc/o de l'Ori, feuille qui se pbillie à Sînivrne
Il Dien Clever !cs enîfants est un devoir aussi i:nportant que dillicile. Sur


